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Orléans Vivre sa ville

Rep

traditions n La messe en la cathédrale Sainte-Croix, hier matin, a mis un terme à l’hommage à Jeanne d’Arc

La dernière chevauchée de Jeanne
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c e samedi 8 mai après-
midi, peu de frénésie
dans les rues d’Or-

léans. Le bruit des sabots
du cheval de Jeanne d’Arc
n’a pas résonné ; pas de
défilé dans le centre-ville
ou dans le quartier Saint-
Marceau.
L’hommage à Jeanne

d’Arc s’est achevé, hier,
vers midi sur le parvis de
la cathédrale Sainte-Croix
après l’office religieux cé-
lébré par Monseigneur
Éric de Moulins-Beaufort,
président de la Conférence
des évêques de France et
archevêque de Reims.
Le Prince Jean d’Orléans,

comte de Paris, accompa-
gné de la comtesse de Pa-
ris avaient fait le déplace-
ment de Dreux . « Nous
avions été invités par diffé-
rentes associations l’an
passé. Les Fêtes ayant été

annulées, nous sommes
donc venus cette année.
J’étais déjà venu en 2012.
Ça fait toujours plaisir à
un Orléans de venir à Or-
léans », a-t-il assuré.
À quelques mètres du

couple royal, les parle-
mentaires et les élus orléa-

na i s . Aucun ne por ta i t
l’écharpe.
Un détai l qui n’a r ien

d’anodin cinq mois après
l’adoption de la charte de
laïcité. Celle-ci avait fait
débat puisqu’une excep-
tion était tolérée pour les
Fêtes johanniques.

« N o u s n ’a v o n s p a s
d’écharpe car la messe
n’est pas organisée par la
ville d’Orléans mais par le
diocèse, justifie Charles-
Eric Lemaignen, élu orléa-
nais. Il faut s’adapter. J’ai
toujours assisté à cette
messe johannique, je n’al-

lais pas changer. Et cela,
hors de toute polémique. »
Le service communica-

tion du diocèse, contacté
hier en milieu d’après-mi-
di, confirmait cette justifi-
cation. « C’est vrai que
d’habitude, la messe est
incluse dans le programme

des Fêtes johanniques or-
ganisées par la Ville. Pas
cette année. »

Division autour
du placement
du protocole

Pour autant, cet office re-
ligieux ne s’est pas déroulé
sans polémique. Celle-ci a
été portée par le sénateur
soc ia l i s t e Jean-P ie r re
Sueur. Il a rapidement été
contrar ié en pénétrant
dans la cathédrale.

Il s’explique. « Les parle-
mentaires devaient être
installés au troisième rang
et le comte de Paris, un
ancêtre de la monarchie
(plutôt un descendant) ,
au premier. Je n’étais pas
d’accord. Le principe répu-
blicain devait prévaloir. Je
me suis donc mis au pre-
mier rang et j’ai dit que si
quelqu’un n’était pas con-
tent, ce serait à la police
de me déloger. »

Finalement, le premier
rang a pu accueillir tout le
monde. Et la polémique
n’a pas enflé. n

La messe en l’hommage de
Jeanne d’Arc, hier à la ca-
thédrale, a ponctué les fes-
tivités. Elle a été célébrée
en présence du comte de
Paris. Le protocole n’a pas
plu au sénateur Jean-Pierre
Sueur. Et il l’a fait savoir…

cathédrale. raphaëlle camphuis, qui figure Jeanne, pendant l’office religieux, hier matin. photo n.d.c.

tribune. elle a été montée pour les Fêtes du 8 mai 1855. ar-

chives départementales loiret 7Fi – 291 et 7Fi – 290 (à g.)

fêtes johanniques n Un professionnel a immortalisé son inauguration

Cette photo de la statue remonte à 1855
Les archives départementa-
les du Loiret regorgent de
trésors insoupçonnés.
En voici un : deux clichés

datant de 1855, pris juste
avant l’inauguration de la
statue de Jeanne, place du
Martroi. Ils font partie des
plus anciens du fonds ico-
nographique. Sachant que
l’invention officielle de la
photo remonte à 1839.
I l s o n t é t é p r i s p a r

Augustin Boutet de Mon-
vel, un photographe ins-
tallé non loin de là, au 13
de la rue Bannier. Il n’est

autre que l’oncle (tentacu-
laire famille) du peintre et
illustrateur Louis-Maurice,
né en 1850, à qui le Musée
des beaux-arts d’Orléans a
consacré une exposition.
Notez que la rue de la Ré-
publique voisine n’a pas
encore été percée : elle a
été finie en 1905.

4,40 mètres
Le quadragénaire immor-

talise les préparatifs des Fê-
tes johanniques et notam-
ment l’inauguration de cette
statue équestre de la Pucel-
le. On peut voir, sur la se-

conde photo, les imposan-
tes tribunes montées pour
l’occasion. Et sur la premiè-
re, une porte : peut-être une
réplique de l’ancienne porte
Bannier ?
Sa construction a été en-

visagée dès 1839, en signe
de reconnaissance natio-
nale. Le sculpteur Denis
Foyatier livre sa « Jeanne à
cheval » : une imposante
statue de 4,40 mètres de
h au t , e n b r o n z e . L e s
œuvres de ce célèbre sta-
tuaire sont visibles aux
Tuileries, à Versailles, au

Louvre…
Les bas-reliefs du piédes-

tal, signés Vital-Dubray,
n’ont été ajoutés qu’en
1861. Ils furent endomma-
gés par des bombarde-
ments, en 1944.
Cette statue, en partie fi-

nancée par une souscrip-
tion, n’a pas fait l’unani-
mité. Elle a remplacé celle
de Gois fils, présente de-
puis 1804 mais jugée trop
guerrière et déplacée aux
Tourelles. Une statue de la
Pucelle trône aussi devant
l’hôtel Groslot. n

marie Guibal

nouveauté. la statue équestre de Foyatier remplace celle de
gois, jugée trop guerrière.

concert n Hier, place du Martroi, sous le double ori-
flamme des armes de Sainte Jeanne, en pantalon
sombre et chemise claire, dix hommes du Chœur de
l’oriflamme ont entonné le premier de la demi-dou-
zaine de chants interprétés, au rythme d’un tambour
unique. « Rappelle-toi Jeanne : Domrémy, Chinon,
Reims et Rouen où ton cœur fut pure hostie », an-
nonçait le premier couplet. Les chants à la gloire de
la libératrice d’Orléans ont ainsi alterné avec les no-
tes des six trompes des Echos de la Jeunesse. L’un
des organisateurs de cet événement, qui n’était pas
dans le programme des Fêtes mais autorisé par la
préfecture, avait indiqué que « ce n’est pas une ma-
nifestation politique [...] nous voulons simplement
célébrer cette héroïne nationale, comme le prévoit la
fête instituée depuis 1920. » Officiellement, l’objet
était de « protester contre les mesures de lutte con-
tre l’épidémie ». Pour légitimer le rendez-vous, l’un
d’eux a pris la parole dans l’ombre de la statue de
Jeanne, se disant « près de la Libératrice pour défen-
dre la liberté des Français » (en matière de gestion
de la pandémie). (photo Pascal Proust)

n concert à la gloire de jeanne


